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Dans-sa lettre en date du 6 mai 1965 (s/63$), le reprbsentant permanent du 

Gouvernement chypriote grec a fourni aux membres du Conseil de sdcurit6 un nouvel. 

exemple de la maniére, d&ormais familière, dont il déforme la v6ritb en ce qui 
concerne la situation 8. Chypre, lorsqu'il a cherchb, comme il en a dlailleurs . . 
l*habitude, & dissimuler les actes coupables de son administration illégitime. 

En ll+occurrence, il s'agit d'un chemin rudimentaire de montagne, reliant le 

village turc.de Temblos a Nicosie, à travers.les précipices dangereux et pour ainsi 
dire impraticables de Saint Rilarion,.que les Chypriotes turcs se sont vus abso- 

lument contraints de construire par suite du siege arbitrairement mis autour du . 
quartier turc de Nicosie, le 15 avriL 1365. Les restrictions ainsi imposées B la 
libert6 de mouvement entre le quartier turc de Nicosie et ce petit hameau turc ont 

été appliquhes de fa$on si rigoureuse et si inhumaine que les Chypriotes turcs n'ont 

pu'faire autrement que de prendre cette mesure dict6e par le d&espoir. Il.ne faut 
pas oublier, daautre part, que les Chypriotes'grecs ont obstir.kuent'refus.6 de 

permettre B tout Chypriote turc, quels que soient son *qe et.le sexe auquel il 

appartient;'de traverser le poste de contrôle chypriote grec se trouvant,& proximit6 

de Kyrenia, 8. l*extr&it8 de la route entre Nicosie et ISyrenia - menant à'Temblos - 

et ce, en d6pi.t du fait quyils avaient toujours joui d'une entière liberte de 

mouvement sur cette route contr^olée, sur tout le reste de son parcours, par les 

Ch;i/priotes turcs, qui respectent fidelement l'accord qu'ils ont ,conclu avec la Force 

des Nations Unies a Ch&e,au sujet du libre us'age de la route par les (Bypriotes 

grecs, sous survei.&mce de la Force, 

Dans son zkle, l'A.mbassadeur'Rossides tente frén&iquement d'assigner a cette 
"piste" - cVest'le terme qu'a employ6 pour décrire ce chemin un porte-parole de la 
Force - qui a été construite uniquement pour des raisons humanitaires, une importance * . . 
militaire strat&gique. 
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Je suis convaincu que vous êtes pleinement au courant des circonstances dans 

lesquelles 1e.s Chypriotes turcs ont Bté amen& 2~ ouvrir ce chemin et des nt?cessitk?s 

Imp&iéuses qui les ont pouss& 8 le faire. Vous vous souviendrez que le Vice- 

Président de Chypre, M. Kuchuk, a expos6 avec suffisamment de détails (s/~xI.) les 

raisons d’ordre humanitaire et les situations tragiques d&oulant du blocus . . 
monstrueux et ir&main imposb psr’les Chypriotes grecs, *qui ont dict8 la dkision 

d’ouvrir le chemin reliant Saint Rilarion 8. Temblos. Je m’abstiendrai donc de les 

r&p&er dans la prknte lettre. Je voudrais cependsnt reproduire;.% l’intention 

des membres du Conseil de s6curit6, le passage ci-apr&s d’un srticle paru le 

ler mai l$T.dans la “Gazette” publi6e par la communaut8 turque de Nicosie, csr ’ 

j’estime qu’il klustre de façon f?rapDante L’aspect humanitaire du problkae : 

‘. “Une fillette chypriote turque a Bt6 assassinée -l’autre jour. . Cette-’ 

fill.ette,&$e de deux mois et demi, a Bté assassin&e par Maksrios, drivas, 

Clerides, Papadopoulos, Kyprianou et tous les autre& malfaiteurs qui sont 

responsables de la terreur.qui règne aujourd’hui ?A Chypre. 

“Cette fillette a B-t& assassin6e par Makarios tout autant que s’il S*&ait 

rendu luiLm%ne dans le village oti elle est morte et l’avait 6tranglée de ses 

propres mains. . . 

. “Il y a 16 jours, la mkre de cette fillette 6tait venue passer la ‘journée 

& Nicosie, avec un autre de’ses enfants, pour y obtenir des soins médicaux. 

Da fillette était encore al.laitfZe par sa mère, mais celle-ci avait pris les 

dispositions voulues pour qu’on en prenne Soin dans le village pendant les 

quelques heures qu’elle devait passer à Nicosie. 

“C’est ce jour-lb que, sans avertissement, Makarios a impos6 ‘son dernier 

blocus inhumain à la communauté turque. De ce fait, la mke s’est trouvée 

bloqu&e à Hicosié et n’a pas pu rentrer.aupr&s de son enfant. 

“Tout au long de ces 16 derniers jours de torture m&i.évale impos6e par 

1’Archevêque de Chypre, les .Nations Unies, la Croix-Rouge, le Croissant-Rouge 

et les Missions diplomatiques ont lanc6, au nom de cette mère, des appels * 

énergiques et rép&ds 8, &k.karios pour quY.1 lui permette de retourner auprès 

de son enfant. L’Archevêque de Chy$e n’a vu k~ucune raison valable dOautoriser 

cette mére à rentrer dans son village pour’n0urri.r son enfant. 
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. . "&n f3.n de &Qtej b~&c&k&&& &&w&te, &ki&'%i$ &v&~.~~ lait _,* 

maternel. Au cours des 16 derniers jours, les habitants'dti*vil&& ont fait 

tout ce qu'il 6tai-t humWkment*po&$ble'&e faire poùr n&rrir*&té 'enfant, .y 
mais leurs efforts ont dté vains.- 'Un m$decin d&*$akons Unics'a fait tout 

son possible pour entretenir cette faible petite &irice~e de v5e;'rk.k il 

ne pouv+t lutter .contre,la nature; seul le lait maternel pouvait satisfaire 
. . '-- cette~&&& e% I$a+rios'ad&!.d6 qué la mke ne pouvait se rendre auprbs 

d&-& e;;&-$; . -. . . . 

Quoi qu'il'en soit, la lettre de I'Ambassadeur Rossides, indgpendamment des 
fins de propagande qu?eXLe sert, fait pressentir un danger contre lequel je 

rn~esikne en devoir de vous mettre en garde. Les Chypriotes grecs ont pris 
l'habitude de masquer, par une propagande intensive préalable, les actes criminels 

qu'ils se proposent de commettre pour prolonger leurs pouvoirs inconstitutionnels. 

C'est ainsi qu'ils ont agi, l'on s'en souviendra, à ltoccasion de l'offensive . 
qutils ont lancée en août lglk contre le promontoire de Tylliria et, plus r&emment, 

& ltoccasion de leurs d6ploiements agressifs dans la r6gion Lefka-Peristeronari- 

AmboXkou, au cours desquels ils ont force arbitrairement des unités de &a Force 

& se retirer d'un territoire relevant exclusivement de sa juridiction en ce qui 

donzerne les droits de patrouille. La possiblité drune tentative analogue dtempi?+ 

temcnt arbitraire de la part des Chypriotes grecs aux environs de Temblos, dans un 

avenir imm&Iiat, ne peut être ignorbe. J'exprime donc l'espoir que la Force conti- 
nire-ra & veiller sur cette r&gion afin d'empêcher une telle &entualité de se 

produiW ou de r6ussir B l'enrayer. 

Pour montrer la fausseté des allégations de llAmbassadeur Rossides, je tiens 

$ signaler que les Chypriotes turcs sont entiérement dtaccorù avec la Force et 
coop'érent pleinement avec elle pour faire en sorte que le chemin reliant 

Sair3 Rilarion a Temblos ne soit utilisé d'aucune manière associée à des fins 
mi.Etaires. Selon les informations reçues, un porte-parole de la Force, interrogé 

à ce sQet, a déclaré que "la Force avait pris des mesures le 30 avril pour veiller 

. 
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8. ce que la piste entre Temblos et Saint Hiharion ne soit pas utilis& pour des 

tmnsports * militaires. 

Je vous serais obligg de bien voulqir faire distribuer le texte de la prhsente 
lettrè'comme docwent du Cqnseil de s&&t& 

Veuillez agrdfir, etc. 

Le Reprkntant nermanent adjoint 
de la Turquie aupr"es de 
1 !Organitiation des .Nat ions Unies 

(Si@Q!) Vahap' ASXROGLU . 
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